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D’autres artistes ont utilisé le 
masque comme moyen d’ex-
pression, certains avec des 
visées purement esthétiques ou 
satiriques, d’autres de façon net-
tement politique. Ils rejoignent 
ainsi les gens de la rue qui, à 
l’occasion, peuvent faire de leur 
masque une minibanderole.

Mais si l’inflation de masques en peintures et de peintures sur masques est 
une accumulation intéressante de signes, la multiplication des masques et 
gants jetables bien réels s’avère désastreuse pour l’environnement. Négli-
gemment jetés dans les rues ou dans la nature, ils seront une cause majeure 
de pollution par les plastiques qu’ils contiennent, comme le signalent les 
artistes Imaginary Duck ou Black Salamander.

 Goblin — Valparaíso, Chili — œuvre de confinement, 2 avril 2020. Sous les traits 
d’Hannibal Lecter, ce personnage masqué proclame : « Prudence, ce masque ne 
protège pas des gouvernements corrompus, négligents, ni complices de plus 
de 40 morts. » [NDA : nombre de morts estimé au Chili lors des manifestations de 
2019] Après des mois de luttes sociales suspendues par l’épidémie, la critique des 
artistes chiliens s’est portée sur la gestion erratique de la crise par le gouvernement, 
celui-ci paraissant plus soucieux dans un premier temps de protéger les intérêts 
économiques que la santé de la population. 

 Imaginary Duck — 
quartier Florentine, 
Tel-Aviv, Israël — 
25 avril 2020. « J’ai 
été choquée quand 
j’ai découvert tous 
ces masques et gants 
jetés dans la rue. » 
(Imaginary Duck)

 Black Salamander — 
Lille, France — œuvre 

composite prête à être 
collée, 19 mai 2020.

 Periodista furioso — Santiago, Chili — 
photos de rue — 19 et 20 mars 2020. 
Masqués mais expressifs, ces visages 

captés par le photographe Bastián 
Cifuentes Araya, alias Periodista furioso, 

expriment l’opinion de jeunes chiliens 
sur le président Piñera et sa gestion de 

la crise sanitaire : « Piranha [Piñera], 
fils de pute, déclare la quarantaine 

nationale, comme ça il y aura moins de 
contagion, tu ne crois pas ? » 

(« CTM » signifie « concha de tu madre », 
un classique de l’injure chilienne)


